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en fête a ctialeureusement accueilli 
le président l e la République 

Alger, 4 mai. — Dès le départ de U rade 
de Toulon, la division présidentielle a pris la 
ligne de file,, Le Dusqucsne, battant pavillon 
présidentiel, ouvrant la marche, suivi à 500 
mètres par Le Suffren à bord duquel avaient 
pria place MM. Pcrnut. Rollin, P.-E. Flandin 
«t Laurent-Evnac et, À cL-ale distance, par 
Le Colbert. 

Peu de temps aprùs avoir franchi la passe, 
la division, qui avait quitté Toulon par un beau 
soleil, a subi un assez fort orage de pluie, 
balayant violemment le pont des croiseurs et 
obligeant les ministres à abandonner provisoi
rement la passerelle ; mais, une heure et demie 
après, le ciel s'est éclairci de nouveau et les 
bâtiments ont poursuivi leur route par une 
mer relativement belle. La division a passé à 
h* ' nr des îles J'Hyères à une vitesse de 
vingt nœuds et après les îles, à 26 noeuds, 
TJIIIIII qu'elle a conservée pendant la plus 
grande partie du trajet. 

En vue d'Alf er 
C'est par un temps radieux que la-division 

aat entrée dans les eaux africaines, escortée 
pau deux contre-torpilleurs envoyés au devant 
d'elle par l'escadre de la Méditerranée et sur
volée par les avions du centre d'Alger. 

Quand, à 0 h. 30, '«* division navale prési
dentielle se profile à l'horizon, le spectacle 
de la rade est d'nne rare splendeur. Le ciel 
est d'un bien d'azur et la mer, de la pointe 
Pescade au cap Matifou, semble un grand 
]aa dominé par des collines vertes au centre 
desquelles se dresse Alger-4a-Blanehe, toute 
frémissante aujourd'hui de drapeaux trico
lores. 

L'armée navale, rangée en ligne, ainsi que 
les paquebots, a arboré le grand pavois. Les 
équ'^ages des cuirassés Provence battant pa
villon du vice-amiral Durand-Viel, Bretagne, 
Paris,, du porte-avions Bear*, des croiseurs, 
contre-torpilleurs et des sous-marins sont à 
la bande, prêts à saluer le chef de l'Etat. 

Snr le quai de l'amirauté, autour de M. le 
gouverneur général Pierre Bordes, sont réunis 
MM. Paul Doumer, Fernand Bouisson et les 
délégués des Chambres, notamment M. des 
Retours. 

Une arrivée triomphale 

Le gouverneur général, accompagné du se
crétaire gêné -al, *9 rend à 9 h. 45 sur une 
vedette de l'Amirauté pour saluer le chef de 
l'Etat, à bord du Duqueene. 

Quand survolent des escadrilles d'avions, Le 
Duqueene arrive à leur hauteur, les navires 
<U l'uses are amqnels semblant joipauixm. les 
batteries de terre, tirent des salves d'artillerie 
réglementaires que répercutent longuement les 
hauteurs voisines. Une foule immense est 
massés snr les boulevards de la République et 
Carnot qui forment un grandiose balcon au-
dessus des quais de la Marine, eux aussi 
noirs de monde. Les cloches sonnent à toute 
volée. Les cris lointains de « Vive la Répu
blique ! », pouces par les marins, se mêlent 
aux acclamation» du peuple algérois, fier d'as-
aister à cette armée prestigieuse du représen
tant de la France. 

A 10 heures, la vedette de l'amiral-com-
dant en chef, battant pavillon du président 
de la République, a'-eoste au débarcadère, 
devant les arcades du bâtiment arabe qui 
s'appelle la Vieille-Algérie. Sous les voûtes 
déco- '38 de plantes vertes, il fait une fraîcheur 
délicieuse. Le président répond par des sou
rires et des saluts aux acclamations de U 
foule, puis, mettant pied à terre, il serre les 
mains des présidents des Chambres, des élus 
d'Al~er. Le 13* tirailleurs sénégalais, avec 
drapeau, rend les honneurs. 

Le cortèfe 
L« cortège présidentiel se forme, tandis que 

d'autres vedettes amènent à terre les membres 
du Gouvernement et les personnalités de la 
suite de M. Gaston Doumergue. Le président 
de la République, qui est en habit, le grand 
cordon ronge en sautoir, monte dans son lan
dau découvert, avec M, Pierre Bordes, gou
verneur général. 

Les spahis font au président une escorte 
caracolante et brillante. Dès l'arrivée boule
vard Anatole-France, les cris de la foule écla
tent stridents. Le cortège se rend à la Pré
fecture. Sur les trottoirs, aux fenêtres des 
maisons, aux balcons, se pressent des milliers 
d'Algérois. Les indigène se remarquent aux 
fez, qui font comme des coquelicots rouges 
ait milieu de ce champ où toutes les couleurs 
se fondent. Les enfants indigènes ont revêtu 
les habits de soie qu'ornent de nombreux bra
celets et colliers. I n grand nombre de bur
nous d'é;-latanle blancheur achèvent de donner 
à ce tableau historique toute la saveur locale. 

LE CROISEUR « DUQUESNE Ctt'id* World pkoto») 

NOS PRÉFETS 

Le peuple algérois manifeste la plus grande 
allégresse. 

A la préfecture 
Le cortège arrive a 10 h. 30 à la Préfecture, 

où a lieu la réception officielle des autorités 
et des représentants des corps constitués 
d'Alger et du département. 

La Préfecture est un vaste édifice moderne, 
de style arabe. Dans les salons somptueux, M. 
Bordes, gouverneur général, et le préfet d'Al
ger présentent au président les autorités, les 
élus, les fonctionnaires, les officiers et notam
ment les caïds du département, drapés noble
ment dans les burnous écartâtes ornés de déco
rations dont beaucoup ont été gagnées pen
dant la guerre. 

An monument anx morts 
Le cortège quitte la Préfecture à 10 h.3ô, 

pour se rendre au monument aux morts. On 
ne se lasse pas d'admirer le panorama de la 
rade que longe le cortège. Celui-ci arrive 
boulevard Lai'errière, à 11 heures, au monu
ment aux morts. M. Doumergue, suivi des 
présidents des Chambres et des ministres, 
précédé de M. Beeq de Fouquières, direc
teur du protocole, va déposer une gerbe de 
fleurs sur le socle de l'imposant édifice qui 
rappelle les sacrifices consentis par les Algé
riens pour sauver la Patrie. 

Après un instant de recueillement, le pré
sident de la République remente en voiture 
Le public, qui avait observé une minute de 
silence, reprend de plus belle ses acclama
tions frénétiques. 

An palais du gouverneur général 

Les associations d'Anciens combattants, 
avec drapeaux, font la haie. Les voitures pré--1 

"sidentreHes repartent aussitôt pôùr~lS"P*Ûatr* 
d'Eté, résidence du gouverneur général, où 
des appartements ont été réservés, au prési
dent de la République. Le Palais d'Etat est 
construit sur les collines de Mustapha. Pour 
y arriver, le cortège suit la rue Miehelet, 
longue artère de deux kilomètres, bordée d'im
meubles neufs pour la plupart. Des dizaines 
de milliers d'habitants lancent encore de ciia 
leurcuses ovations, criant : « Vive Doumergue, 
Vive la France, Vive la République ! » 

La réception des chefs indigènes 

Le gouverneur général présente dans les 
jp-ands jardins du Palais d'Eté les grauds 
chefs indigènes. Le groupe à chenal des chefs 
indigènes participant au cortège, de même 
que les chefs indigènes non montés, qui sont 
présentés les un? et les autres au chef de 
l ' I ' i . t -- PoloL- A'Ftâ _ « h a vnn* r l 'Wh» 

pas trouvé de différence entre les applaudis
sements. Habitants, Musulmans et Français 
d'origine, ont accueilli d'un même cœur le 
chef de l'Etat. 

La musique joue La Marseillaise. Le prési
dent de la République, très acclamé, remonte 
en voiture et le cortège 'automobile regagne 
à vive allure le Palais d'Eté où il arrive à 
19 heures. 

M. Doumergue se retire dans ses apparte
ments pour se reposer, avant d'assister, à 
2C h. 15, an dîner officiel au Palais d'Eté. 

Un chauffeur de taxi 
est dévalisé 
près de Paris 

Les résultats de la Foire 
internationale 

de Lille 
Au lendemain de la clôture de la VI* Foire 

commerciale de Lille, l'impression laissé" 
anx participants par cette réunion d'affaires 
paraissait excellente autant qu'on en pouvait 
juger. 

Comme les années précédentes, une rapide 
enquête a été effectuée auprès des principaux 
exposants dans chacune des sections de la 
Foire, et les opinions ainsi recueillies con-
tl)ment tout à fait l'Idée première. 

Comme les années précédentes aussi, l'ad
ministration de la Foire fait parvenir à ses 
adhérents un questionnaire détaillé — auquel 
e-le les prie de répondre pour connaître leurs 
avis et recueillir, le cas échéant, leurs sug-
gesl 

~ tans attsirirr -CM ajasassUassMÉa 
es commerçants 
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nommi préfet du Bat-Rhin 

l'Etat au Palais d'Eté, ont tous rang d'Agha 
ou de Bachagha. Le Bachagha Djolloul beu 
l.akhdab. chef de la Confédération des Larbaa 
(Laghouat), qui prononce, an nom de tous 
les chefs indigènes de l'Algérie, une allocu
tion, est Grand'Croix de la Légion d'honneur. 
Bien que d'âge très avancé, U est encore un 
cavalier remarquable. 11 a combattu dans 
nos rangs, au Maroc, avant la guerre et a fait 
en 1925, la campagne du Riff à la tête d'un 
goum composé exclusivement de ses gens. 

Suivant la tradition, les chefs indigènes 
d'Algérie et des territoires du Sud se sont 
réunis pour offrir à M. Doumergue un ma
gnifique cheval, superbement harnaché, sym
bole de soumission et d'obéissance. C'est le 
bachagha Djelloul ben I^akhdar qui présenta 
le cheval au président de la République. 

A 11 fa. 30, le président se rend dans ses 
appartements où il va se reposer. 

Puis, la l'issue d'un déjeuner intime au 
Palais d'Eté, il remet à M. Pierre Bordes, 
gouverneur général de l'Algérie, la cravate 
de commandeur de la Légion d'honneur. 

Le président de la République prend place 
à 15 heures, dans une voiture automobile dé
couverte. Le cortège ofliciei se forme dans 
le même ordre que le matin, pour se rendre, 
à vive allure, au nouveau Palais des Beaux-
Arts qui domine le magnifique Jardin d'essai, 
face il la mer, puis i la pittoresque fête in
digène donnée sur l'hippodrome de Carou
bier. 

L'inauguration du monument Viviani 
A 16 heures eut lieu l'inauguration du 

monument élevé à la mémoire d'un des en
fants de l'Algérie, M. René Viviani. Plusieurs 
discours furent prononcés, retraçant la car
rière et célébrant la mémoire de l'ancien pré
sident du Conseil. 

U réception à l'Hôtel de Ville 
Après l'inauguration du monument, le cor

tège présidentiel part à 18 h. 15 pour l'Hôtel 
de Ville. La foule, de plus en plus dense, 
acclame avec enthousiasme le président de 
ls République. La réception à l'Hôtel de 
Ville, richement décoré de fleurs et de plantes 
vertes, est très brillante. Répondant aux allo
cutions du maire. M. Gas'.on Doumergue le 
remercie de l'accueil admirable que les Al
gérois lui ont réservé. 

« Vous avex dit que je n'avais pas quitté 
la' France en venant ici, je l'y ait retrouvée et 
je l'ai aimée davantage, car vous qui êtes 
ses enfants, vous avez fait de - l'Algérie ce 
qu'elle est aujourd'hui. De cela, la France est 
fière. Mon amour pour elle grandit au milieu 
de vous. Merci, Messieurs. » 

Ces paroles sont vivement applaudies. 
Répondant ensuite au conseiller municipal 

indigène, le président de la République s'ex
prime ainsi : 

« Durant le long parcours que je viens 
os faire à travers- lea rues d'AJger, j s n'ai * 

ipiécis, on peut assurer que les commerçan 
et industriels qui ont participé A cette sixième 
Feir*«"is*"flrWe son't, dans -l'ensemble; très 
SKtisfalts de cette participation. 

Il est manifeste que la crise économique 
qui se fait sentir depuis plusieurs mois a, 
sur le marché des affaires, une répercussiou 
inévitable, mais il n'en est, précisément, que 
p'us intéressant de noter les résultats satis
faisants accusés par les exposants, en une 
pc rlode d'activité économique modérée. 

En dehors de considérations d'ordre géné
ral et d'nne température assez peu clémente, 
la fâcheuse grève des tramways qui a sévi 
pendant une partie de la quinzaine pouvait 
fi-Ire craindre que les transactions n'en souf
frent plus particulièrement. 

Or, le mouvement des affaires fut, nous 
1 ivous dit, intéressant dans l'ensemble. Et 
n< mbreux déjà sont les exposants qui. avant 
ce quitter la Foire de Lille ont repris des 
emplacements pour l'an prochain. 

Certains Jours, l'afflnence des visiteurs fut 
ptet-ètre un peu moins dense que l'année 
dernière — alors qu'à d'autres jours, au con
traire, le nombre des entrées devint vraiment 
Imposant, comme ce fut le cas aux fêtes de 
Pâques, puisque pour ces deux seules Jour
nées on l'évalua à plus de 265.000. 

De nombreux exposants ont, d'antre part, 
b:en fait remarquer que, d'une façon génè
re le. sous le rapport des acheteurs, la qua
lité avait souvent remplacer la quantité. Il 
convient de rappeler, d'ailleurs, le nombre 
considérable d'automobiles qui stationnaient 
chaque jour dans les garages en plein air 
bordant la Deûle. et aussi, faute de place, 
dans ces enclos réservés, en bordure de tous 
les, trottoirs avoisinant les différeutes portes 
fi» la Foire. 

La mise en service d'autobus, sur l'éner
gique initiative de l'administration de la 
Foire, pallia dans une large mesure à la ca
rence des tramways. 

En raison de l'affluence, des transports ont 
été institués ; les trains plusieurs fois dé
doublés — cinq trains de Paris au lieu d'un 
lirévu à l'horaire, à Pâques par exemple. 

En résumé, s'était dans toutes les sections: 
mécanique, électricité comme alimentation, 
nue les trasactions furent nombreuses u% 
profitables. 

Au Salon de l'automobile, entre autre», 
e los ont dépassé toutes les espérances. 

UN COUP DE GRISOU 
DANS UNE MINE ESPAGNOLE 

ONZE MORTS 
Valencia, 4 mal. — On mande de Barruelo, 

qu'un coup de grisou s'est produit dans une 
grlerie de mine, provoquant l'explosion des 
&az et empêchant les mineurs de s'échapper-

Onse mineurs ont été tués. Six cadavres 
ont été retirés jusqu'à présent. 

» 
Une tragique partie de canot 

à Nogent-suT-Marne 
Nogent-sur-Msrne, 4 mal. — Une barque 

dans laquelle avalent pris place quatre per
sonnes a chaviré dans la Marne, à la hau
teur de l'tle dea Loups, à Nogent-sur- Marne 
Tandis que des riverains.se.portaient en ba
teau au secours des naufragés, l'un d'eux, 
M. Georges Snllerot, vingt-quatre ans, 3, 
aienue de Palaiseau, à Ermont (Selne-et-
Oise), coula à pic, frappé de congestion. 

Ses compagnons, M. Vlttlni, quarante-
stpt ans, 108, rus Saussure, à Paris, et Mlles 
Lucie et Cécile Laloyau, âgées de vingt et 
on .et vingt-deux ans, domiciliées A Mériel, 
purent Asrs «mores. 

Paris, 4 mai. — Un chauffeur de taxi a 
été attaqué, dévalisé et gravement blessé 
par trois clients qu'il avait chargés à Paris. 

D était deux heures du matin environ. Le 
quai de Pollangis était désert. M. et Mme 
Chaigon, qui tiennent au n' 164 un débit de 
boissons, furent réveillés en sursaut par des 
cris : « Au secours ! » suivis d'un bruit de 
piétinement et d'appels inarticulés. 

M. Chaigon s'habilla rapidement et |uvrit 
la fenêtre. Sur le quai, il n'y avait qu'un ras
semblement d'hommes, auprès d'un taxi jaune 
portant le numéro 3.208-R D. 7, arrêté au 
bord de la rivière. 

M. Chaigon descendit sur le quai. Il cons
tata »qu'an milieu du groupe qui, comme lui, 
avait été attiré par les cris, un homme gisait, 
couvert de sang et portant de nombreuses bles
sures. 

Le malheureux fut relevé et transporté 
dans la salle du café où on lui prodigua les 
premiers soins. Il gémissait et respirait péni
blement. Il portait une horrible blessure an 
euir chevelu par laquelle le sang coulait, pois
sant les cheveux. 

Dès la découverte du blessé au quai de Pol
langis, des voisins avaient téléphoné à M. 
Touraine, commissaire de Saint-Maur, qui se 
rendit aussitôt sur les lieux. 

JLe commissaire trouva tout d'abord auprès 
du taxi, un lourd marteau ensanglanté, encore 
enveloppé dans un journal portant la date 
du 17 mars. A la place où l'on avait retrouvé 
le malheureux, on voyait encore une large 
large flaque de sang. Le sol piétinait attes
tait qu'il y avait eu lutte. 

Le magistrat a pu interroger quelque peu 
le blessé, qui est dans un état grave, mais 
dont la vie ne paraît pas en danger. Le blessé 
a déclaré se nommer Fernand Potier, 111, 
avenue de la République, à Vincennes. 

Il a ajouté qu'il avait chargé, vers 1 h. 30, 
à la Foire du Trône, trois clients dont il n'a 
pu donner le signalement, et qui lui avaient 
donné, comme adresse quai de Pollangis, à 
Jctnville. 

L'interrogatoire n'.i pu être poussé plus 
loin, en raison de la faiblesse du blessé. 

L'enquête a montré que le chauffeur avait 
été fouillé et dévalisé par ses agresseurs. 

Le chauiïcur a é.é transporté à l'hôpital 
Saint-Antoine. 

Le Congrès interfédéral 
des Anciens Combattants du Nord 

à Bruxelles 
(De notre rédaction belge.) 

PARMI LES FLEURS.. 

Bruxelles, 4 mai 1930. 

Un temps superbe a favorisé la deuxième 
journée de ce grand Congrès. 

Un second train spécial a amené à Bruxelles, 
ur nouvel et important contingent d'anciens 
combattants du Nord. Aussi, dès le matin, 
l'animation est intense, à l'Ecole Française du 
boulevard Poincaré. Les deux grandes sections 
du Congrès ont repris leurs travaux et d'im
portants échanges de vues ont permis d'éclairer 
et de préciser les justes revendications des 
héros de la guerre. 

L'assemblée générale 
Elle s'est tenue à 11 heures du matin, dans 

la grande salle de l'Ecole Française, sous la 
présidence de M. Espiard, délégué du ministre 
des Pensions ; de M. Langeron, préfet du 
Nord ; de M. Olivier, président de-1'Interfé-
dérale entourés de tous les animateurs des 
Sociétés d'Anciens combattants du Nord et 
des Français de Belgique. 

La salle est comble. Elle présente, avec les 
nombreux drapeaux tricolores des sociétés, 
un coup d'œil chatoyant. L'animation est vive. 
M. Olivier souhaite la bienvenue aux congres
sistes et résume, en quelques mots, les travaux 
du Congrès. 

M. Balavoine donne un aperçu remarquable 
des réunions des sections. Il expose tout ce 
qu'elles ont fait et propose à l'Assemblée les 
voeux qu'elles ont admis, en en proposant 
l'approbation complète. 

L'assistance, par acclamations, les admet. 
Voici le vceu de clôture : 
Le Congrès interfidéral des Fédérations du 

Nord de la France do -Mutilés et Anciens Com
battants, au moment de clore ses travaux renou
velle aux Anciens Combattants et Mutilés fran
çais résidant en Belgique, ainsi qu'aux Anciens 
Combattants et Invalides Belges l'assurance de 
son cordial dévouement. 

Et tenant, comme le fit il y a quinze jonrs 
à l'issue de son Congrès d'Algérie. l'Union fédé
rale des Associations d'Anciens Combattants et 
de Victimes de la Guerre, a manifester publique
ment que les A.C. et les Mutilés Français, quels 
que soient les groupements auxquels immédiate
ment ils se rattachent et le lieu où ils se réu
nissent en liaison les uns avec les autres dans 
le sein de la Confédération nationale des A.C. et 
Viet:mes de la Guerre, en pleine unité de pen
sée et de doctrine, proclament eux aussi que, 
forts des devoirs remplis envers la patrie et 
des sïcrinees consentis pour elle, ils font bloc 
sans permettre entre eux de distinctions, frères 
dans l'après-guerre comme pendant la guerre 
pour l'eutr'aide mutuelle et le respect des droits 

.. J j i w i u U u rarftiUMiywe-djLljsar . 
aussi de tons ceux qui offrirent, cote 
avec eux, leur vie pour la paix du monde. 

La coiffure d'cmarsUu se porle beaucoup-
en Californie (w.W.P.) 

Un chef de gare 
volait des colis 

Paris, 4 mai. — A la suite ae vols commis 
dans des circonstances particulièrement mys
térieuses, en gare de Brest, une surveillance 
avait été organisée. Les soupçons se portèrent 
sur le chef de gare, Victor Gaultier, ancien 
chef de gare à Batignolles-Marchandises. ' 

Dans la soirée d'avant-hicr, Gaultier avait 
quitté Brest à destination de Paris. Il fut 
accosté à sa descente du train, à la gare Mont
parnasse, par deux inspecteurs de la brigade 
mobile de Rennes, qui l'avaient suivi, et con
duit an commissariat spécial de la gare Mont
parnasse. 

Dans sa valise, on trouva notamment d.js 
COUDOIIS d'étoffe.ÏGaultier ne fit aucune diffi
culté pour avouer que ces objets provenaient 
de vols commis dans les colis et qu'il les des
tinait à son amie, employée à Paris. Une per
quisition faite au domicile de cette dernière, 
a fait découvrir de nombreux objets volés : 
chaussures, tissus, etc.. 

Gaultier a été arrêté en vertu d'un mandat 
d'amener du juge d'instruction de Brest et mis 
à la disposition de ce magistrat devant lequel 
il sera conduit demain. 

Gaultier est âgé de 58 ans, marié et père 
de deux enfants. Il était chef de gare à Brest 
depuis trois ans. 

1 « -

Un* nouvelle baisse massive 
à la Bourse de New-York 

Discours de M. Langeron 

Le distingué préfet du Nord rappelle alors 
ki belle cérémonie de la veille à l'Hôtel de 
Ville de Bruxelles. Il renouvelle ses vœux de 
réussite et ses félicitations aux congressistes. 
Il salue M. Pineau, délégué du ministre des 
Pensions. « Ce qui me frappe dans ce Con
grès, dit-il, c'est qu'on n'y fait pas de suren
chère ni de démagogie et que vous examinez 
dans le calme vos réparations pour les ser
vices rendus au pay". » 

Le préfet déclare qu'il fera avec joie ce 
qu'il doit faire pour obtenir justice pour les 
revendications des congressistes, pour la pros
périté du Nord et la grandeur de la Patrie 
(acclamations). 

Discours de M. Pineau 
Le délégué du ministre des Pensions féli

cite à son tour les congressistes de s'être réu
nis en Belgique, terre classique de fidélité. 
(Applaudissements). 

Il rappelle le geste héroïque de la nation-
so-ur en 1914, se levant pour l'honneur contre 
le parjure. 

« Nos cœurs sont soudés, dit-il; nous nous 
aimons comme des frères. » (Longues accla 
mations.) 

M. Pineau rend un particulier hommage 
aux combattants du Xord. Ils ont lutté et 
souffert pour la France, sans avoir le récon
fort des autres combattants. Comme ceux-ci. 
il- ne pouvaient plus revoir leurs familles ' leurs camarades français 

tendant les heures de contré- Ils n'avaien' 
pins de foyers. 

L'orateur déclare qu'il transmettra au mi
nistre les vœux des combattants et que ces 
vo>ux seront examinés pour que Juste satis
faction soit accordée à ceux qui, après avoir 
tout sacrifié pendant la guerre, sont aujour
d'hui les bons artisans de la-paix'sociale et 
internationale. (Longues acclamations.) 

L'hommage an Soldat incosum 
La .Musique des Anciens Combattant* 

Belges de Malines a tenu à donner aux an-
cb-ns soldats de France un particulier témoi
gnage d'estime. Elle est venue,'arec dea dra
peaux des A.C. Belges, chercher les A-C. 
l'runçais pour les conduire au Soldat Inconnu, 

A midi et demi, après l'exécution de U 
« Marseillaise » et de la c Brabançonne », 
elle a conduit en un impressionnant cortège, 
tcus les congressistes français au Soldat In
connu. 

Une soixantaine de drajpeaux des orgaais-
c e s français faisaient la haie et donnaient 
! u cortège une magnifique allure. 

Quand les A C. Français arrivant à U 
tombe sacrée, ils sont reçus par le généra' 
Charding et le capitaine Fustier, de l'ambas-
s. de de France ; le général Bussche et le 
; r-'or BoocKnrrs. détentes du ministre de U 
Dc'fense nationale, le colonel Warnez et le 
ripitaine Leurqnin, de l'armée belge. 

Une minute de silence est observée, puis, 
tendis que la Musique de Malines joue ta 
» Marseillaise D et la c Brabançonne i , en 
sourdine, des gerbes magnifiques sont dépo
sées sur le tombeau. 

Cette pieuse manifestation terminée, le 
cortège s'est rendu dans la grande salle de la 
Madeleine. 

Le banquet officiel 
Cette partie de la fête se déroule au mlllea 

de la plus familiale joie. Français et Belges 
fraternisent comme aux plus beaux jours. . 

La solennité est présidée par M. Peretti 
de la Rocca, ambassadeur de France. 

Le service est parfait. Pendant le banquet, 
l'Harmonie Royale de la F.X.C. de Malines 
di^ne un excellent concert. 

Les toasts 
M. Peretti de la Rocca porte le premier 

toast. Devant l'assistance, debout, n salue le 
Roi et la Reine de Belgique. D célèbre leur 
héroïque et Charitable conduite. Il Invite l'as
sistance à boire à leur santé et à celle de la 
famille royale. Un tonnerre d'acclamations 
sa: c.s chakCireuses paroles, cependant que 
la musique joue la « Marseillaise * et la 
« brabançonne ». 

Le lieutenant-festerai Benthefan, an nom 
la IlcitgUiiei [iriicj — toast nu f i W l w l ' 

de la République et à la DnMeWMiK De 
nouvelles acclamations retentissent et écla
tent encore la <r Marseillaise » et la c Bra
bançonne s. 

Le lieutenant-général Pontul, de l'armée 
belge, vice-président de la S.I.D.A.C. parle 
au nom de celle-ci. Il rappelle sa puissance 
de plus en plus remarquée; elle groupe huit 
millions de membres, appartenant aux dix 
nations alliées. Dans un langage émouvant, 
le généra! rappelle comment, pendant la 
guer \ il a pu apprécier les héro. de France. 
C'est à eux qu'il boit en souhaitant que la 
vraie paix empêche le retour aux horreurs 
<"e la guerre. Ce discours est viToureuseinent 
aj-clamé. 

Dans une atmosphère de plus en plus cor
diale. MM. Balavoine, Olivier et le délégué 
des Fédérations de Paris ont prononcé des 
toasts du plus haut patriotisme. 

M. Pinau termine la série des toasts en 
sali..rit dans un avenir prochain la paix juste 
et loyale, à laquelle chacun se doit de tra
vailler'; il exalte en terminant l'héroïsme des 
soldats belges et français, qui ont sauvé ls 
civilisation. Ce discours soulève des vivats 
sans fin et c'est au milieu de l'enthousiasme 
le plus vif que se termine cette véritable ma-
c'festation fran~->-belge. 

Les congressistes ont alors été condalts 
au Musée de l'Armée qu'ils ont visité avec 
v.ne admiration non déguisée. 

Au cours de la soirée, les Associations d'In
valides de guerre ont offert une séance à 

LÀ RÉCEPTION DE " L A ROUBAISIENNE 
A L'HOTEL DE VILLE DE ROUBAIX 

7> 

Londres. 4 mai. — Le marché de New-
Ycrk. après une ouverture assez régulière, 
a été marqué par des ventes massives qui 
évoquent les sombres journées du mois d'oc
tobre dernier. Les pertes nominales sont 
évaluées à 8.200 millions de dollars. La chute 
n.cyenne des prix a été de 8 points dans les 
compartiments les plus actifs. 

» 
UN ENFANT TUÉ ET TROIS BLESSES 

SOUS LES DÉCOMBRES D'UNE MAISON 
Londres. 4 mal. — Une maison s'est écrou 

lée dans un quartier populeux de Glasgow, 
ensevelissant quatre enfants qui jouaient à 
proximité. Un d'entre eux a été tué, les trois 
autres sont Messes, 

LES GYMNASTES A LA SORTIE DE L'HÔTEL DE VILLE 

Dimanche mutin, la Municipalité de Rou-
baix reçut officiellement, à l'Hôtel de Ville, la 
section de gymnastes de La Boubaisienne, qui 
remporta un si éclatant succès lors du con
cours d'Alger. 

A 11 h. 20, débouchent de la Grand'Rue 
sur la Grand'Place la section de gymnastes 
de Ta Boubaisienne, précédée de la Fanfare 
Delattre. Puis, face à l'Hôtel de Ville, devant 
une foule immédiatement conquise par leur 
entrain et leur allant, C6 gymnastes de la 
section du concours exécutent une série 
d'exercices particulièrement réussis et dont 

discipline merveilleusement ordonnée, sous ta 
commandement énergique de M. Geenens. 

Musique en tête, les gymnastes sont reçus 
à l'Hôtel de Ville, dans la «aile Pierre-de-
Roubaix, où M. Lepaul, leur président, ramer-' 
cis la Municipalité d'avoir bien voulu «sur 
ménager cette réception et rappelle las succès 
de la section à Alger avec le concours «W i 
diverses unités de sociétés de gymnastique de 
la région, concours où La Boubaitienne a 
glané, outre son titre de champion da France 
par section, qui lui a valu un magnifique vase 
" Sèvres offert par le président ds 1* Bépu-

VvmâaàA* parfait donna un» iiupiesBiuu de bRqne, 36 prix individuels s* 21 prix de tir. 
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